
LA SEMAINE RELIGIEUsE

gravée sur des tables de pierre, n'était que la formule de la loi
vivante inscrite dans le cour de l'homnie. Ce fut cinquante jours
après la Pâques chrétienne que l'Amour lui-même se manifesta,
non plus en figure, mais en substance et en vérité. Il s'est répan-
du dans nos cours pour allumer au dedans de nous-mêmes l'amour
que la loi écrite avait ordonné et promulgué.

Transportons-nous en esprit dans le cénacle, sur la montagne
de Sion, et demandons quelques étincelles du feu divin qui a em-
brasé les disciples.

Il. L'Esprit de Dieu, étant un esprt très-pur, ne se donne
qu'aux âmes purifiées, c'est-à-dire à celles-là seulement qui se dé-
gagent de la nature sensible et.vivent pour le ciel. Il ne saurait
y avoir de contact entre l'esprit de vérité et l'esprit de mensonge,
entre la lumière et les ténèbres, entre le bien et le mal. C'est
pourquoi le monde ne peut ni recevoir, ni comprendre, ni goûter
les choses de Dieu.

Si donc nous aspirons à recevoir les délicates effusions de l'Es-
prit-Saint, if faut renoncer à notre esprit propre et à l'esprit du
monde ; il faut aimer ce qui est en haut et rechercher ce qui est
éternel.

L'INSTITUT DE LA PRESENTATION DE MARIE

La mort récente de la Révérende mère St-Adrien nous a donné
la pensée de faire connaître aux lecteurs de la Semaine Religieuse
l'Institut dont la vénérée défunte fut la 4e Supérieure-Générale.

Comme on 'e sait déjà, les Sours de la Présentation se consa-
crent à l'instruction de la jeunesse. La fondation de leur Congré-
gation remonte à l'an 1796 et fut l'ouvre de la Vénérable Marie
Rivier.

Relater brièvement la vie de cette illustre servante de Dieu
entre bien, croyons-nous, dans le cadre de l'étude que nous avons
promise. On appréciera mieux l'excellence de l'ouvre, quand on
aura été à même de saisir la pensée intime de sa fondation.

Marie-Anne Rivier naquit à Montpezart, diocèse de Viviers
(Ardèche, France), le 19 décembre 1768. L'Eglise nous dit d'un
grand nombre de ses saints, que les plus hautes vertus illustrèrent
leur première enfance et furent dès lors le présage de leur sain-
teté future ; l'histoire a déjà donné à Marie-Anne Rivier l'hon-
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